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Résumé en français :


Les couleurs de mon père raconte l’histoire d’une relation père-fille mise à l’épreuve par la révélation tardive de la bisexualité du père, David. La pièce explore cinq scènes symboliques où Julia, sa fille, et lui traversent des émotions complexes : du conformisme et du silence (beige du Midwest) à la révélation joyeuse de soi (fluo et drag final). Julia, artiste en devenir, se confronte à ses propres désirs et à la peur de répéter le modèle paternel, tandis que David apprend à vivre sa vérité et à se réinventer. À travers la couleur, la lumière, les objets du quotidien et la mise en scène, la pièce illustre la fluidité des identités, la transmission consciente et la possibilité de réécrire sa vie. L’amour y apparaît comme mouvant, transgressif et profondément sincère.


Summary in English:


The Colors of My Father tells the story of a father-daughter relationship challenged by the father David’s late revelation of his bisexuality. The play unfolds across five symbolic scenes, moving from conformity and silence (Midwest beige) to joyful self-expression (fluorescent colors and the final drag wedding). Julia, an emerging artist, confronts her own desires and the fear of repeating her father’s model, while David learns to live his truth and reinvent himself. Through color, light, everyday objects, and staging, the play illustrates fluid identities, conscious transmission, and the possibility of rewriting one’s life. Love appears as dynamic, transgressive, and profoundly authentic.


***


Julia Stoller, The New York Times, 5 octobre 2025 : Une femme raconte comment le secret longtemps enfoui par son père a fini par les rapprocher.


Ce texte contient déjà une dramaturgie puissante : le décalage entre les générations, la question du corps social et familial, le coming out tardif, l’émancipation féminine et queer, la reconstruction du lien père-fille.


Pièce complète prête à jouer, structurée en 5 scènes, chacune précédée d’un chapeau (présentation, contexte, enjeu dramatique), avec personnages récurrents, dialogues réalistes, indications scéniques et progression émotionnelle claire.









Titre : Les couleurs de mon père


Personnages principaux




	
Julia, 30 ans, artiste bisexuelle, narratrice de fragments autobiographiques.


	
David, son père, 65 ans, ancien gestionnaire immobilier, bisexuel, divorcé.


	
Caleb, compagnon hétéro de Julia, doux, curieux, un peu dépassé par la complexité de Julia.


	
Rachel, mère de Julia, femme du Midwest, figure d’équilibre et de désarroi.






Scène 1 : “Les beiges du Midwest”


* Chapeau :


Wilmette, Illinois. Années 2000. Une maison de banlieue avec pelouse parfaite. Julia, adolescente, écoute la bande-son de Rent dans le salon. Son père entre, tasse de café à la main. Premier choc générationnel : l’ordre contre la liberté.


* Mise en scène :


Lumière chaude, tons pastel. Un fond sonore de Seasons of Love.


Un canapé beige, une table basse, des rideaux stricts.


Julia dessine, son père lit le journal.


* Dialogue :


David — Ces gamins devraient payer leur loyer. On ne vit pas de rêves.


Julia — (levant les yeux) Ce ne sont pas “des gamins”.


Ce sont des artistes, papa. Ils ont le sida.


David — Et le propriétaire? Il a aussi le sida, lui?


(silence) Je t’assure, Julia, le monde ne récompense pas les rêveurs.


Julia — Peut-être qu’il en a marre, le monde, d’être géré par des propriétaires.


David — (sec) Je gère des vies, pas des loyers.


(Julia baisse la tête. Elle dessine plus vite, les couleurs se heurtent.)


Julia — Moi, je veux être comme eux. Vivre à New York, aimer qui je veux, faire de l’art.


David — (souriant triste) Tu changeras d’avis.


(Il sort. Lumière sur Julia seule, qui murmure)


Julia — Ou toi, papa. Peut-être que c’est toi qui changeras.


(Fondu noir.)





Scène 2 : “L’escalator”


* Chapeau :


Boston, dix ans plus tard. Julia vit avec Caleb. Elle hésite entre la liberté queer et la stabilité amoureuse.


Le mot “mariage” réveille son vertige intérieur.


* Mise en scène :


Appartement moderne. Un vélo appuyé contre un mur, des affiches d’expos, un lit défait.


Caleb plie le linge, Julia sculpte du plâtre.


* Dialogue :


Caleb — On pourrait… parler du mariage?


Julia — (arrête son geste) Du quoi?


Caleb — Du mariage. Pas tout de suite, mais un jour.


Pourquoi attendre plus longtemps?


Julia — Parce que je n’ai pas envie de mourir.


Caleb — (sourit) C’est une drôle de réponse.


Julia — C’est un escalator. Une direction, pas de sortie. Le pavillon, la clôture blanche, les enfants, la mort.


(Silence. Caleb s’approche, la regarde.)


Caleb — Tu m’aimes, non?


Julia — Oui. Mais j’aime aussi ce que je ne sais pas encore aimer.


(Elle s’éloigne. Il reste debout, le linge à la main, figé.)


(Sombre.)





Scène 3 : “Le porche”


* Chapeau :


Le téléphone tombe : “Ton père est bisexuel, il me quitte.” Retour dans la maison d’enfance. Dialogue fondateur entre le père et la fille — de queer à queer.


* Mise en scène :


Une balancelle. Des cartons de déménagement. Un matin gris.


* Dialogue :


Julia — Papa, on peut parler… de queer à queer?


David — (étonné, puis sourit) C’est bien la première fois qu’on m’appelle comme ça.


Julia — Quand t’es-tu rendu compte que tu avais fait une erreur en te mariant?


David — (long soupir) Ce n’était pas une erreur. Ta mère, je l’ai aimée. Je crois que je l’aime encore, d’une certaine manière.


Julia — Alors pourquoi partir?


David — Parce que j’ai passé ma vie à ne pas respirer.


À travailler, à plaire, à m’oublier. Et j’ai fini par me dire : si je ne redeviens pas moi, je meurs vivant.


Julia — Et ta bisexualité? C’est elle, la cause?


David — Ce n’est jamais une seule cause, Julia. C’est le silence, surtout.


(Un temps. Elle le regarde.)


Julia — Je suis bisexuelle, moi aussi.


David — (ému) Je sais.


(Ils se taisent. Le vent fait grincer la balancelle.)





Scène 4 : “Les chaussettes fluo”


* Chapeau :


Quelques années plus tard. David s’est réinventé :


Boystown, nouvelles couleurs, nouveaux amis. Julia découvre un père qu’elle ne connaissait pas.


* Mise en scène :


Appartement de Chicago. Meubles modernes, murs blancs, éclats de couleurs partout. Sur un fauteuil, un débardeur orange.


* Dialogue :


David — (ravi) Regarde! Chaussettes fluo. Cadeau d’un ami. Tu te rends compte? À mon âge.


Julia — (amusée) Tu deviens un adolescent gay.


David — Peut-être. Ou enfin quelqu’un de sincère.


(Ils rient. Puis silence.)


David — Tu sais, j’ai gardé la photo de mes fiançailles avec ta mère.


Julia — Pourquoi?


David — Parce que c’était vrai. On s’est aimés. Même si ça n’a pas tenu.


Julia — Alors, tout ça… n’était pas faux.


David — Non. Rien n’est faux. Il y a juste des versions de soi qu’on finit par rejoindre trop tard.


(Ils se regardent, complices.)





Scène 5 : “Le mariage drag”


* Chapeau :


Retour à Boston. Julia a choisi : aimer sans modèle.


Elle épouse Caleb dans une cérémonie queer, joyeuse, hybride. L’amour et la liberté cohabitent.


* Mise en scène :


Scène de fête. Musique de Rent. Julia porte un smoking brillant et une traîne. Caleb, un tailleur pailleté.


Lumière rose et or.


* Dialogue :


Caleb — (souriant) Alors, Mrs ou Mr?


Julia — Juste Julia.


David — (en coulisses, voix off) Tu n’étais pas censée devenir comme moi, Julia.


Julia — (regard vers le public) Et toi, tu n’étais pas censé devenir toi. Mais on y est arrivés.


(Ils s’embrassent. Les projecteurs s’allument sur le père, en chemise à fleurs, ému. Musique : Seasons of Love. La scène devient tableau. Lumière blanche finale.)





Structure dramatique




	Acte I : héritage et contrainte (Scènes 1–2)


	Acte II : vérité et rupture (Scène 3)


	Acte III : renaissance et transmission (Scènes 4–5)




Thèmes clés




	
Le non-dit hétéro-normatif comme héritage de souffrance.


	La bisexualité comme vecteur de réconciliation plutôt que de fracture.


	Le coming out intergénérationnel : de la honte à la couleur.


	La réinvention de l’amour hors des modèles préfabriqués.












Traduction anglaise intégrale du passage d’ouverture


Julia Stoller, The New York Times, October 5, 2025


A woman recounts how the secret her father kept buried for years finally brought them closer together.


OEBPS/images/cover.jpg





OEBPS/nav.xhtml




		About the book



		Table of Contents



		Titre : Les couleurs de mon père

		Scène 1 : “Les beiges du Midwest”



		Scène 2 : “L’escalator”



		Scène 3 : “Le porche”



		Scène 4 : “Les chaussettes fluo”



		Scène 5 : “Le mariage drag”



		Structure dramatique







		Traduction anglaise intégrale du passage d’ouverture

		Scene 1: “The Beiges of the Midwest”



		Scene 2: “The Escalator”



		Scene 3: “The Porch”



		Scene 4: “The Neon Socks”



		Scene 5: “The Drag Wedding”



		Dramatic Structure







		Mise en scène complète de : Les couleurs de mon père

		Acte I – Héritage et contrainte



		Scène 1 : “Les beiges du Midwest”



		Scène 2 : “L’escalator”



		Acte II – Vérité et rupture



		Scène 3 : “Le porche”



		Acte III – Renaissance et transmission



		Scène 4 : “Les chaussettes fluo”



		Scène 5 : “Le mariage drag”



		Texte final (murmuré face au public)







		Complete Staging of The Colors of My Father

		Act I – Heritage and Constraint



		Scene 1: “The Beiges of the Midwest”



		Scene 2: “The Escalator”



		Act II – Truth and Rupture



		Scene 3: “The Porch”



		Act III – Rebirth and Transmission



		Scene 4: “The Fluorescent Socks”



		Scene 5: “The Drag Wedding”



		Final lines (whispered to the audience): Les couleurs de mon père



		* Mise en scène complète / Complete Staging



		* Disposition générale du plateau / General Stage Layout



		Acte I – Héritage et contrainte / Act I – Heritage and Constraint



		Scène 1 : Les beiges du Midwest / Scene 1: The Beiges of the Midwest



		Scène 2 : L’escalator / Scene 2: The Escalator



		Acte II – Vérité et rupture / Act II – Truth and Rupture



		Scène 3 : Le porche / Scene 3: The Porch



		Acte III – Renaissance et transmission / Act III – Rebirth and Transmission



		Scène 4 : Les chaussettes fluo / Scene 4: The Fluorescent Socks



		Scène 5 : Le mariage drag / Scene 5: The Drag Wedding



		* Costumes



		* Mention de collaboration







		Livret intégral de la pièce Les couleurs de mon père

		* Les couleurs de mon père



		Scène 1 — Les beiges du Midwest



		Scène 2 — L’escalator



		Scène 3 — Le porche



		Scène 4 — Les chaussettes fluo



		Scène 5 — Le mariage drag







		Full Script of the Play —The Colors of My Father

		* The Colors of My Father



		Scene 1 — The Beiges of the Midwest



		Scene 2 — The Escalator



		Scene 3 — The Porch



		Scene 4 — The Neon Socks



		Scene 5 — The Drag Wedding







		Les couleurs de mon père

		SCÈNE 1 — Les beiges du Midwest



		SCÈNE 2 — L’escalator



		SCÈNE 3 — Le porche



		SCÈNE 4 — Les chaussettes fluo



		SCÈNE 5 — Le mariage drag







		Dossier artistique —Les couleurs de mon père



		The Colors of My Father

		SCENE 1 — The Beiges of the Midwest



		SCENE 2 — The Escalator



		SCENE 3 — The Porch



		SCENE 4 — The Neon Socks



		SCENE 5 — The Drag Wedding







		Artistic Dossier —The Colors of My Father



		Analyse critique et portée symbolique



		Critical Analysis and Symbolic Significance



		Analyse symbolique détaillée de : Les couleurs de mon père



		Lecture philosophique de : Les couleurs de mon père

		La vérité : du mensonge social à la vérité vécue



		La filiation : de l’obéissance à la transmission



		La réinvention de soi : du rôle à l’être



		Vers une sagesse queer







		Philosophical Reading of The Colors of My Father

		Truth: from social falsehood to lived reality



		Filiation: from obedience to transmission



		Self-Reinvention: from role to being



		Toward a Queer Wisdom







		Note d’intention philosophique et artistique pour Les couleurs de mon père

		La vérité vécue



		La filiation revisitée



		La réinvention de soi



		Le théâtre comme espace initiatique



		Une poétique des couleurs et des gestes



		Conclusion philosophique







		Philosophical and Artistic Statement for The Colors of My Father

		Lived Truth



		Revisited Filiation



		Self-Reinvention



		Theatre as Initiatory Space



		A Poetics of Color and Gesture



		Philosophical Conclusion







		Les couleurs de mon père

		Livret théâtral



		Dossier artistique



		Analyse critique



		Analyse symbolique



		Lecture philosophique







		The Colors of My Father

		Theatrical Script



		Artistic Statement



		Critical Analysis



		Symbolic Analysis



		Philosophical Reading







		Copyright









Page List





		2



		3



		4



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		1











